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LA DIGNITE DE BAPTISE 
 
Nous préparons ensemble le baptême car « ce qui se célèbre ensemble, se prépare 
ensemble ». C’est l’Eglise comme communauté sacerdotale qui baptise et non pas le 
prêtre ou l’évêque seuls. Comme tous les sacrements de l’Eglise, le baptême est 
une concélébration de l’Assemblée (Peuple et pasteurs), Corps du Christ et 
présidée par lui, pontife suprême. 
 

1. Structure du baptême 
 
a. le baptême est d’institution divine : « baptisez-les au Nom du Père, du Fils et 

du saint Esprit ». 
 
b. les trois formes de baptême : 
 

• D’eau pour la purification globale : pratiqué par le judaïsme et d’autres 
peuples (Indous, etc.) 

• Pour la rémission des péchés : institué par saint Jean-Baptiste, lié à la 
confession. 

• Dans l’Esprit : l’Esprit qui repose dans l’Eglise ; le baptisé est 
« engendré », conception spirituelle apportée par le Christ ; engendrement 
dans l’Esprit de Dieu ; le baptisé devient « fils » en étant « immergé dans 
l’Esprit ». 

 
c.  Ordo 
 

• Pré-baptême : 

• Exorcisme : expulsion du Malin 

• Renonciation à Satan et jonction au Christ 

• Confession de la foi de Nicée-Constantinople, Credo complet exprimé par 
les saints Pères des deux premiers conciles œcuméniques. 

• Onction des catéchumènes : pour obtenir la grâce de mener le combat 
spirituel. 

• Immersion : revêtement du Christ et immersion dans l’Eglise-tradition 

• Onction chrismale : avec le saint chrême, sacrement de l’Esprit, 
Pentecôte personnelle 

• Procession autour de l’Evangile : le Christ-Evangile, centre de la vie 
• Communion eucharistique : au Christ et à l’Esprit 

• Tonsure : sacrifice et consécration sacerdotale du (de la) baptisée 
consécration au monachisme intérieur : offrande de soi. 

 
 

2. Le statut de la personne qui sort de l’eau 
 
C’est un être humain nouveau qui sort du « bain de régénération »; c’est une 
métamorphose : la dignité du baptisé vient de ce qu’il est conçu de l’Esprit. 
Il est plus que « revêtu » du Christ : c’est une « assimilation » au Christ et 
non seulement une « imitation » du Christ. « Essence » nouvelle du 
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baptisé ; les parents font ce choix pour leur enfant en « équipe » avec le prêtre 
et les parrains. Ils renoncent à toute possession. 
 
a/ le sacerdoce du baptisé, devenu membre du sacerdoce du Christ : 
pontificat du Chrétien. C’est une consécration : nous ne nous appartenons 
plus, nous n’appartenons plus à nos parents, nous appartenons au Christ et à 
son Eglise ; « mise à part » du chrétien ; c’est la nouveauté du 
christianisme de former un peuple sacerdotal. 
 
b/ la royauté du baptisé : le baptême est une investiture comme roi. Le 
chrétien est responsable de tout, il donne sa vie pour le monde ; toute 
l’éthique chrétienne en découle. Investissement : renoncement à soi, pouvoir 
de l’amour, royauté sacrificielle dont la Croix est l’emblème 
 
c/ le baptisé est prophète : il n’y a plus de prophètes au sens individuel. Les 
prophètes de l’Ancien Testament étaient issus d’écoles. L’Eglise est un peuple 
prophétique. Etre chrétien c’est être inspiré, discerner les signes des temps, 
voir l’action de Dieu dans l’Histoire passée, contemporaine et à venir ; 
comprendre la volonté de Dieu. L’Esprit donné au saint baptême comporte le 
pouvoir, la grâce de faire le bien, c’est-à-dire la volonté de Dieu 
(accomplissement des commandements = comportement prophétique). 
 

 
3. La mission du baptisé : Que faisons-nous de cette réalité spirituelle ? 

 
a/ (sacerdoce) la prière, l’intercession, la célébration : solitaire ou 
liturgique ; le baptisé est un célébrant. 
 
b/ (royauté) la responsabilité dans le monde et du monde : responsabilité 
à l’égard de l’Eglise, de la Société, du Cosmos ; dans la culture, la politique, la 
bioéthique, l’écologie, le service social, etc. La prière n’est pas un alibi pour se 
désintéresser du monde : elle assume le monde. 
 
c/ le témoignage : 

• Par l’exemple : vivre en disciple du Christ 

• Par la parole : savoir parler de Dieu ou se taire pour Dieu 

• Par l’interprétation et le discernement : le chrétien est celui qui 
discerne les signes des temps. Oser exprimer l’optique de la Foi, 
avec liberté et respect. Le Peuple est là pour témoigner, avoir une 
lecture de l’actualité. La mission est la dimension apostolique de 
l’Eglise. Développer la créativité, faire aimer la Tradition, la 
pénitence, l’enthousiasme, faire aimer l’amour divin. 

 
 
Conclusion : retrouver la sainte Tradition, dans toute sa vie charismatique ; la 
Tradition s’identifie avec l’Eglise Corps du Christ porteur de l’Esprit. 
Retrouvons également les racines judaïques de la Tradition : l’Eglise des 
origines n’est pas grecque ou latine ; elle est sémite, syrienne, de Jérusalem, 
l’Eglise Mère. 


